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Cours n° 6 

            Les troubles des conduites sexuelles  

                    Plan du chapitre : 

- 1-  Les troubles de l’identité sexuelle 

- 2- Les troubles sexuels par excès 

- 3- Les troubles sexuels par défaut 

- 4- Les déviation sexuelles ou paraphilies 

o Le fétichisme  

o Le transvestisme ou travestisme  

o Le voyeurisme 

o L’exhibitionnisme 

o Le sadisme 

o Le masochisme 

o L’homosexualité 

 

 

 



1- Les troubles de l’identité sexuelle : 

Définition : c’est lorsqu’une personne ressent une inadéquation entre 

le sexe qui lui assigné biologiquement et ce qu’il ressent au fond 

d’elle-même  

c.à.d.  

Avoir l’appartenance d’appartenir à un autre sexe que celui assigné 

biologiquement. 

   Le transsexualisme correspond à la conviction d’appartenir au sexe 

opposé, en dépit d’un aspect morphologique et d’un capital génétique 

conforme au sexe auquel le sujet affirme ne pas appartenir. 

   Car selon lui le sexe dans lequel il apparait est le résultat d’une 

erreur de la nature. Il sait, a toujours su qu’il avait une âme de femme 

dans un corps d’ homme ; ou l’inverse, s’il s’agit d’une femme 

affirmant qu’elle appartient en réalité au sexe masculin. 

 

    NB/ le transsexuel n’a de cesse d’obtenir un changement 

anatomique, par une série d’intervention chirurgicales (ici, il n’est pas 

question de castration symbolique : mais c’est bel est bien 

l’amputation du pénis qui est réclamé , assortie de la création d’un 

néo- vagin ), associée à un traitement hormonal féminisant ou 

virilisant selon le cas, que viendra couronner, après des démarches 

longues, nombreuse et pénibles, un changement d’état civil. 

1- Les troubles sexuels par excès : 

   Les troubles par excès ou hypersexualité correspondent à une 

exagération des besoins sexuels. Plus fréquent sont en fait les 

comportements de séduction, liés au besoin d’être rassuré sur son 

pouvoir de plaire (donjuanisme) Amour. Une exacerbation des 

besoins sexuels peut se voir au cours de certains syndromes 

psychiatriques, excitation maniaque en particulier. 

 

    NB/ les troubles sexuels par excès appelés Satyriasis chez 

l’homme et Nymphomanie chez la femme.  

  



2- Les troubles sexuels par défauts : 

    Il peut s’agir d’une inhibition du désir sexuel, fréquente chez 

l’homme et la femme au cours du syndrome dépressif. 

   Exp : chez l’homme on peut rencontrer ; 

o L’impuissance sexuel  

o Ejaculation précoce… 

Chez la femme on peut rencontrer ; 

o Le vaginisme : c’est le spasme du vagin gênant ou empêchant 

toute relation sexuelle. 

 

o La dyspareunie :il s’agit de douleurs génitales répétées, 

persistante au cours de l’acte sexuel.  

     NB/ :  

- La dyspareunie plus souvent décrite chez la femme mais 

peut se voir aussi chez l’homme. 

-  Les troubles par défauts ce sont eux qui donnent lieu à des 

demandes de soin. 

 

4- Les déviations sexuelles ou paraphilies : 

      Les déviations sexuelles appelées aussi perversions sont des 

comportements visant à obtenir l’orgasme soit avec d’autres 

partenaires que ceux qu’autorise une société donnée , soit à travers la 

recherche ritualisée de conditions extrinsèques à l’acte sexuel lui-

même, ces conditions peuvent suffire à provoquer excitation érotique 

et orgasme , sans acte sexuel à proprement parlé. 

        Dans les déviations sexuelles on peut retrouver : 

 

o Le fétichisme ; dans ce cas-là l’excitation sexuelle est 

provoquée par l’utilisation préférentielle, voire exclusive, 

d’objets inanimés, vestimentaires le plus souvent (chaussures, 

bottes, sous-vêtements féminins). 

L’activité peut se limiter à l’utilisation du fétiche ou intégrer 

celui-ci dans une relation avec un partenaire. 

 NB/le fétichisme ne s’observe que chez l’homme. 

 

o Le transvestisme ou travestisme ; le port par un homme 

(communément connu par un travelo) –hétéro -sexuel – de 



vêtements féminins est source de jouissance sexuelle, ou 

représente le préalable à toute relation sexuelle. 

L’identification à la femme permettrait la répression des désirs 

incestueux orientés vers la mère  

NB/ Ce trouble est à distinguer du transsexualisme. 

 

o Le voyeurisme ; est la tendance à surprendre par la vue les 

relations sexuelles d’une autre personne ou son intimité 

(toilettes, miction, défécation,) ce spectacle est source 

d’excitation sexuelle, sans qu’une relation sexuelle soit 

recherchée avec les personnes que l’on regarde ainsi en 

cachette. 

o L’exhibitionnisme ; est l’exposition répétée et parfois 

compulsive des organes génitaux devant une personne 

étrangère ; l’exhibitionnisme ne se voit pratiquement que chez 

l’homme qui choisit de s’exhiber dans certains lieux (coin 

sombre, sortie d’école, transport en commun, devant certaines  

personnes (enfants, femmes seuls) dont il attend une réaction 

de surprises et d’effroi ou de répulsion, cette réaction 

entrainant souvent l’orgasme. La relation sexuelle n’est pas 

recherchée, ce que nous avons déjà souligné à propos du 

voyeurisme. 

NB/ selon la théorie psychanalytique l’exhibitionnisme et 

voyeurisme renverraient à l’angoisse de castration et seraient, 

chacun à leur maniére l’expression de son déni : 

- En montrant sa verge et en provoquant peur ou dégout, 

l’exhibitionniste pourrait vouloir dire « La réaction que je 

provoque en m’exhibant me rassure quant à l’existence de 

mon pénis ». 

- En observant une relation sexuelle, le voyeur pourrait 

vouloir dire : » Ce n’est pas moi qui risque d’être châtré au 

cours d’un rapport sexuel, c’est l’autre qui prend ce risque 

«  

 

o Le sadisme ; la jouissance sexuelle est liée à la souffrance 

infligée au partenaire. Typiquement, l’acte érotique se déroule 

comme un véritable scénario dans lequel le sujet utilise des 



accessoires (clous, cigarettes allumées, fouet…). Tout tend à 

provoquer souffrance, humiliations, cris et plaintes du 

partenaire, qui peut être hétérosexuel ou homosexuel. Des 

actes criminels sont possibles, viols, strangulation, mutilations 

corporelles. 

   NB/ ces actes sont généralement commis par des 

psychotiques.   

o Le masochisme ; la jouissance sexuelle est liée à la souffrance 

infligée par autrui. Le masochiste réclame humiliation, 

sévices, flagellation, auxquels il se soumet ; il n’est pas 

exceptionnel que le partenaire soit rétribué pour infliger ces 

traitements dans le cadre d’un scénario soigneusement mis au 

point et ritualisé par le masochiste. 

 

NB/ La douleur elle-même est ici source de plaisir ; la 

jouissance augmente avec l’aggravation des sévices. 

 

o L’homosexualité ; concerne les deux sexes et se définit par le 

choix d’un partenaire de même sexe pour accomplir l’acte 

sexuel. 

NB/ Dans un grand nombre de cas, cette homosexualité n’est 

pas à l’origine d’un malaise psychologique particulier ou d’un 

sentiment de culpabilité ; on parle alors « d’homosexualité 

perversion ». Les homosexuels de ce groupe consultent 

rarement. En revanche, l’homosexualité est pour certains 

personne à l’origine d’une grande souffrance, d’un sentiment 

de honte, de culpabilité et donne naissance à une demande de 

soin.    

 

      

 

 

    

 


